
OK SERE/ SOPHEAK Conseiller du co-Ministre de 1'/nterieur Sar Kheng -
exercices perilleux 

situation Ia 0 ituation tendue, qui 
evolue rapidement.. Les 

responsables, au gouvernement, 
doivent agir sur trois fronts : - e qu'on a vu a Battam-
negocier avec les derniers des bang depuis le 1 0 fevrier 

qui a coUte des vies de part et d' khmers rouges, · les durs 
autre, n' est que I' aboutissec 

d'Anlong Veng; - contenir leurs 
ment logique d' un etat d' affron­

propres rivalites internes; - et 
tement souterrain, qui devient 

faire bon ·visage a ·l'etranger. II 
tout a coup confrontation ouverte 

taut du sang froid pour reussir entre les deux factions de Ia 
simultanement ces numeros coalition . 
perilleux. 

Quelle est Ia sincerite des. 
khmers rouges d' Anlong Veng ? 
A u seuil des negociations, ils 
peuvent beaucoup demander, 
recevoir beaucoup de promes­
ses. Mais ensuite ? La compe­
tition entre PPC et Funcinpec 
leur donne un assez vaste 
champ de manoeuvres, comme 
a ceu.x de Pailin et de Samlot ... 

Les rivalites sur le terrain entre 
Funcinpec et PPC s'intensifient. 
On en est aux affrontements 
armes. A moins d'un nouvel 
accord de partage sur les 
pouvoirs locaux, conclu au 
sommet, elles ne peuvent que 
s'aggraver a mesure que l'on 
approche des elections. Mais il 
faudrait pour cela que les deux 
Premiers ministres donnent 
vraiment a l'esprit de parte­
nariat le pas sur l'esprit de 
rivalite. Leurs extremistes, de 
part et d'autre, ne les poussent 
pas dans ce sens. 

Une fois encore; ce sont done 
les etrangers qui vont avoir sur 
le Cambodge une influence 
decisive : en mena-;;ant de dimi­
nuer leur assistance, ils ont un 
moyen de pression majeur. 

Tant mieux si par ce moyen Ia 
paix peut etre tant bien que mal 
maintenue dans le pays. 
Mais c'est dommage pour !'in­
dependance du Cambodge. 

C.N. 

le risque d' affrontement 
de plus en plus palpable 

Le danger est de plus en plus 
palpable. La determination du 
Funcinpec, au de certains ele­
ments durs du Funcinpec, il ne 
taut plus en douter. 
La situation est devenue telle que 
Ia solution ne · depend plus de 
renvoi des co-Ministres de Ia 
Defense, apparemment com­
pletement debordes , ni des deux 
chefs d' etat-major generaux Ke 
Kim Yan et Nhiek Bun Chhay qui 
apparemment ne s' entendent 
pas tres bien et semblent n' avoir 
aucune autorite politique pour re­
soudre cette crise armee. dont 
les raisons d' etre sont beaucoup 
plus politiques que militaires. Les 
missions repetitives de Tea Banh 
et de Chea Chamr;3th ant ech.oue 

· elle l? aussi. Parce que les 
sources de Ia crise ne sont pas a 
Battambang mais a Phnom Penh. 
Et au plus haul niveau. 

il n ' y a plus d' Etat 
Longtemps latente, cette crise 
est comme un abces, il y a du 
pus qui sort, il est temps de le 
traiter.ir. Aller a Ia source meme 
c' ·est a dire au niveau des deux 
Premiers ministres. 
Tant qu' ils refusent de se ren­
contrer, d' appliquer les regles de 
cette coalition qui est pourtant I' 
essence meme des elections de 
1993, qu'il y a un refus commun 
de gouverner ensemble ce pays, 
Le gouvernement ne fonctionne 
plus. II n' y a plu~ d' Etat, mais 

politique et 
deux administrations paralleles 
qui ne rendent pas les services 
attendus, qui bloquent tout, qui 
se neutralisent a taus les 
niveaux. Dans les ministeres 
maintenant les dossiers ne se 
passent plus de fac;:on horizon­
tale, mais verticale. 
Les etrangers commencent a en 
souffrir pour les visas, les doua­
nes, on le voit pour les in­
vestissements ... Pour Ia crise 
sociale on a vu qu' il n' y a pas 
de solution commune mais une 
solution PPC et une solution 
Funcinpec, ... 
Si a Ia base. on ne s ' ecoute pas, 
on ne travaille pas ensemble, il 
faut que les deux Premiers min­
istres pensent que cette situa­
tion est le resultat du comporte­
ment'au sommet. 

un suicide politique ! 
Je troove incroyable cette 
volonte commune de bloquer un 
Etat, en fait de se suicider poli­
tiquement. 
Cependant Ia reunion entre MM. 

lng Kieth et Sar Kheng a eu un 
resultat. Taus les membres du 
Comite mixte ant signe une peti­
tion demandant aux top-leaders 
de se rencontrer. Samdech 
Chea Sim et Samdech Hun Sen 
ant exprime leur accord. On at­
tend Ia reponse de Samdech 
Krom Preah le premier Premier 
Ministre. Tant que Ia reponse ne 
vient pas, il risque d' y avoir en­
core plus de sang. 

partage du pouvoir : 
torts partages 

Quelles sont les raisons du pre­
mier Premier ministre ? II n' a 
pas I' habitude de reveler toute 
sa pensee. Mais ori sait qu' il y a 
des elements durs au sein du 
Funcinpec qui pensent que "ga 
suffit, le Funcinpec a gagne /es 
elections. if est en train de per­
dre le pouvoir, on en a marre 
parce que le pouvoir se part age 

les elections 
au niveau superieur mais aux 
niveaux intermediaires et a Ia 
base if n' y a aucun partage. qa 
ne peut pas continuer"'. 
Et cette analyse est vraie : il n' y 
a pas de partage du pouvoir a Ia 
base ni au ni\teau des autorites 
provinciales. Le fait d' avoir des 
vice-gouverneurs de province ne 
donne ·pas automatiquement I' 
administration des villages, des 
khum, des districts, qui sont les 
lieux de reel pouvoir sur Ia popu­
lation. 
lis oublient que beaucoup de 
vice-Gouverneurs se sont oc­
cupes de beaucoup d' autres 
chases que de servir le peuple. lis 
ant ainsi mine leur propre pou- . 
voir. 
Ce qui est regrettable aussi c' 

est que, pour le partage des dis­
tricts, il y avait eu un accord entre 
S.E Sar Kheng et S.E. You 
Hockry le 12 decembre 1995. 
Mais il y a eu une confusion in­
terne au Funcinpec qui a donne 
un rapport vraiment faux a 
Samdech Krom Preah. II a reagi 
trop tot. Ce fut une gaffe, une 
fausse manoeuvre terrible. Mais 
a man avis ce n' etait pas urie 
raison pour que le PPC en retour 
ne continue pas a appliquer le 
partage du pouvoir, donne plus 
rien .. . Des deux cotes on est res­
ponsable de cette situation. 

renegocier le partage 
Maintenant les elements durs du 

. Ft,mcinpec ne peuvent plus 
s'arreter, ils s' enferment peut­
etre expres pour qu' il n'y ait plus 
de tentative de reculer . II y a une 
fuite en avant : "s ' il doit y avoir 
des concessions, ce ne sera pas 
unilateral. II taut tout revoir. Si les 
gens comme Serei Kasal doivent 
revenir dans le cadre de I'Etat, il 
taut que ce soit applicable 

. partout. Si les gens du Funcinpec 
n' ant plus le droit d'avoir des ar­
mees privees, il ne taut plus que . 
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en COUTS ••• 

LA REFORME 
ADMINISTRATIVE 

s' adapter au systeme liberal 
Les premieres mesures que 
nous avons prises en 1993 -j' 
etais deja ministre de Ia Fonction 
Publique- pour s' adapter au 
systeme liberal, ant porte sur 
deux points : 

Moderniser Ia fonction publique, se donner les moyens 
h~gislatifs, materiels et humains de gerer les quelque 150 
000 fonctionnaires civils; en meme temps s' efforcer de 
diminuer les effectifs comme le gouvernement s' est 
engage le faire, cela demande des efforts et du courage. 
Bref panorama d' une vaste entreprise; 

- mettre fin au "recrutement 
automatique" des etudiants dans 
Ia fonction publique; 
- et au fait que taus les ouvriers 

des entreprises etaient fonction­
naires. L' Etat 'n• en avait pas les 

-~ ornq"' '" 1993 "'"' 
avons eu a faire de grands 

choix pour adapter Ia fonction 
publique au systeme du 
multipartisme et de I' economie 
de marche, nous avons opte pour 
le systeme "de Ia carriere", nous 
explique S.E. Prak Sok, 
Secretaire d'Etat a Ia Fonction 
Publique. 
Pratique en France et dans 
pratiquement toute I' Europe, y 
compris Ia Grande Bretagne et I' 
Allemagne, le systeme "de Ia 
carriere" a toute une gafnme de 
caracteristiques : il y a recru­
tement, formation, stage, titulari­
sation. promotion, discipline, 
retraite .. . 
Dans I' autre systeme, dit "de I' 
emploi", qui existe aux Etats-Unis, 
il y a un contrat entre un 
fonctionnaire et I' Etat. Lorsque Ia 
duree du contrat est achevee, il 
est renouvele ou non. Ce 

une culture nouvelle 
Relier"les ministeres par un re­
seau informatique, 30 a 40 micro­
o'rdinateurs au total, ne presente 
pas de difficultes techniques. II 
s'agit de technologie de pointe, et 
pourtant c' est I' affaire d' un an 
et de 2 a 300 000 dollars. 
II s' agit de I' aspect le plus spec­
taculaire de Ia reforme admi­
nistrative, qui coQtera au total 5 a 
600 000 dollars (avec le materiel 
et le salaire des experts). 
Ce sont les changements de me­
thodes qui sont les plus difficiles. 
II s' agit de changer totalement 
les structures, les procedures et 

A PROPOS ... 

combats au Phnom Thippadai 
Une semaine d' affrontements 
armes .entre "soldats Funcinpec" 
et "soldats PPC" au Phnom 
Thippadai tout proche de Ia route 
5 au sud de Battambang aurait 
cause Ia mort d'une vingtaine de 
soldats PPC, d'une dizaine 
Funcinpec< et de plusieurs 
villag~ois , mais les chiffres sont 
encore provisoires. La raison des 
combats semble etre le controle 

systeme est pratiquable lorsqu' 
il existe un important secteur 

moyens. 

prive comme aux Etats-Unis : on d' abord un statut transparent 
peut passer facilement du public Quant a Ia reforme ad minis­
au prive. Mais au Cambodge, si trative, il a fallu d' abord que le 
le contrat d' un fonctionnaire gouvernement I' accepte. En 
venait a expiration, il ne trouverait 1994 il a presente uri rapport aux 
nulle part du -------------pays donateurs 
travail, car le Degager indiquant ses 
secteur prive est ; • priorites et les 
tres mince. ' des effecttfS, phases de Ia 

Notre choix ~st Ice n'est ll3S sim(Jie ! ref 0 r me. 
done bien . Depuis le 
motive. -------------commence­
Le systeme "de Ia carriere" exis­
te au Cambodge depuis les an­
nees 40. Taus les fonctionnaires 
le connaissent, y compris ceux 
qui sont revenus de I' etranger et 
ceux qui ant survecu tant bien 
que mal au genocide. Beaucoup 
de hauts responsables formes 
dans les memes promotions a I' 
Ecole Royale d' Administration 
se retrouvent aujourd' hui dans 
des pastes de hautes respon­
sabilites . . 

les outils de gestion. Cela 
prendrait n'importe ou ailleurs 4 
ou 5 ans, nous dit un technicien. 
Au Cambodge, qui plus est, le 
genocide a cree un deficit 
enorme d' encadrement dans Ia 
tranche d' age 35 - 45 ans, et le 
peu de bans technicians est ab­
sorbe par le prive ou les salaires 
sont bien meilleurs. 

.. II faut rappeler aussi qu' en 20 
.. ans le pays a change 6 fois de 
. Constitution, et chaque fois a 

180 degres. "Que /es gims 
soient un peu debousso/es par 
rapporl au systeme de gouver­
nement e't a /' environnement 

de cette montagne strafegique et 
plus generalement celui d'une . 
region que se disputent les deux . 
factions. Le declanchement des 
hostilites est die fait des 
Funcinpec, plus precisement au 
vice-Gouverneur de Battambang 
Serei Kasal, affirment l~s PPC. 
Les troupes du PPC semblent 
avoir pris le controle du Phnom. 
Bien que le, calme soit revenu le 
16, le partage du pouvoir sur le 
terrain entre PPC et Funcinpec · 
reste un probleme central. 

ment, le PNUD nous a accorde 
son aide, puis Ia France, avec 
des experts, et I' Union 
Europeenne. 
Nous avons avance d' abord 
dans Ia reglementation. 
Premiere chose, il fallait un statut 
des fonctionnaires civils, pour 
que le systeme de carriere soit 
transparent. Nous nous y 
·sommes atteles, de sorte qu' au. 
·bout d' un an seulement, le 
21octobre 1994, ce statut a ete 

socio-economique n' est pas sur­
prenant". 
"Le Cambodge est peut-etre /e 
seu/ pays au monde ou if faut tout 
reprendre a zero : y compris pour 
/es responsab/es de /'administra­
tion qui ant a apprendre leur 
metier de gestionnaires". 
II faut tenir compte enfin des con­
tradictions entre les cultures. En­
tre un liberal qui raisonne tout na­
turellement en termes de respon­
sabilite individuelle, et des gens 
qui ont un raisonnement dirigiste, 
on a un mal incroyable a se com­
prendre. "Faire bouger /es 
choses dans ces conditions, ce 

Pochentong 
La premiere pierre du futur 
aeroport international a ete 
posee par le Reine Norodom 
Monineath le 14 fevrier , en 
presence du president de Ia 
Lyonnaise des Eaux Je'rome 
Monad. L' aeroport devrait etre 
termine par Ia Societe 
Concessionnaire de I'Aeroporl 
(SCA) en 2000. 
A cette occasion Jerome Monad 
a indique les grandes lignes de 
ses projets d'activites au 

·· adopte par I'Assemblee, et 
promulgue le 30 octobre. 

tres sensible : 
Ia reduction des effectifs 

Concernant le probleme de Ia 
reduction des effectifs, le 
gouvernement a decide en 1994 
une reduction qui atteindrait 20 % · 
a Ia fin de 1997. Le FMI insiste 
pour que le gouvernement 
respecte cet engagement. Car il 
faut suivre de pres le montant de 
I' aid(:l au budget national. 
Le processus est en cours. II est 
dur, difficile. Sans pouvoir citer de 
chiffres, voici les mesures qui ont 
ete prises: 
- nou~ avons mis fin au recrute­
ment automatique, c' est a dire 
ferme Ia porte d' entree dans Ia 
fonction publique. En meme 
temps nous avons ouvert Ia porte 
de sortie, avec plusieurs formules 

- les departs a Ia retraite; 
- les departs volontaires; 
- Ia disponibilite sans solde, qui 
consiste a aller tenter sa chance 
dans le secteur prive. Si I' on n'y 
fl pas de succes, on peut revenir 
dans Ia fonction publique et y 
retrouver son paste : un anukret 
est paru a ce sujet le 19 octobre 
1995; 
- on prevoit aussi Ia pcissibilite de 
depart a I' etranger, avec des 
textes reglementaires pour 
garantir Ia securite des partants. 

chasse aux fantomes 
· La legislation a permis de rayer 
des effectifs beaucoup de 
fonctionnaires qui avaient des 
emplois a I' exterieur. dans des 
entreprises, des ONG, des orga­
nisations internationales, et con­
tinuaient a toucher leur salaire de 
fonctionnaire, avec Ia con-nivence 
du directeur du person-nel, parce 
qu' ils n' etaient pas sOrs de 
reussir. On a supprime 319 
salaires de 50 DOD riels. Et il y en 
a sOrement · d' autres. 50 DOD 
multiplie par 500, c' est deja 
appreciable. Et si les departs sont 
definitifs c' est encore mieux. 
Le sous-decret sur le regime 

Cambodge, en plus de I' aeroport 
: dragage du Mekong et moder­
nisation du port de Sihanoukville, 
qui concernent Ia filiale Dumez­
GTM; infrastructure et hotellerie a 
Siem Reap qui concernent dans 
un premier temps Ia filiale Culture 
Espace, qu'il souhaite associer a 
d'autres societes. L'. investisse­
ment au Cambodge de Ia 
Lyonnaise des Eaux pourrait 
atteindre 55 millions de dollars en 
5 ans. 
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disciplinaire permet aussi de 
suprirner les soldes de ceux qui 
ne sent pas en situation reguliere, 
pour absenteisme par exemple .. 
Le comptage des fonctionnaires 
effectue en fevrier 1995 a eu des 
resultats fiables et utiles. II s' 
agissait d' abord de chercher les 
"fantemes" : ceux qui sent dece­
des, ceux qui ant quitte mais 
restent sur les listes de soldes, 
ceux qui travaillent dans deux 
ministeres pour toucher deux 
soldes. On a trouve en tout, 
avec les disponibilites sans solde, 
6 897 irreguliers. On a aiQsi fait 
des economies importantes. 

qui mettre a Ia retraite ? 
Pour les mises a Ia retraite, I' age 
officiel de Ia retraite est de 55 ans; 
de GO ans pour les medecins. II y 
avait normalement 2000 retraites 
par an. Mais il est tacitement 
entendu que Ia reduction de 20 % 
des effectifs ne doit pas toucher a 
I' Education Nationale ni a Ia 
Sante. II nous manque des 
professeurs, des instituteurs. 
Dans ces activites, non seule­
ment il ne faudrait pas envoyer 
des gens a Ia retraite, mais il 
faudrait recruter. 
II y a done Ia un probleme, 

limites et proportions 
"Des Iars que les fonctionnaires 

sont payes 12-15 dollars par 
mois (alors que le seuil de pau­
vrete est a 150 dollars pour une 
famille de 5 personnes), 
certaines volontes venant du 
sommel. ou de "divers som­
mels '~ visant a comprimer Ia 
masse · salariale des fonction­
naires. ne peuvent pas aboutir, et 
meme n' ont pas de sens", es­
time un observateur anonyme. 
Meme si l'on augmentait leur 
salaire de 1 0 %, les fonction­
naires pourraient s' acheter un 
paquet de Malboro par mois ... 
Le cout des agents civils de I' Etat 
ne represents au Cambodge que 
1,2 % du PIB, c' est a dire 2 fois 
mains que dans les pays en 
developpement. et 4 fois mains 
qu' en. France. 

A PROPOS ... 

epaves. ? 
Friedlander, installee au 
Cambodge et specialisee dans 
les travaux sous-marins, dans le 
domaine petrolier notamment 
(pipe-line a partir de Sihanouk­
ville pour Shell), va realiser une 
etude des fonds marins dans les 
eaux territoriales . Objectif 
reperer et eventuellement recu­
perer ce qu'· il serait economi­
quement rentable de remonter a 
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PRAK SOK 
Ia refol·me adm·inistrative 

souligne M. Prak Sok, parce que informatique des effectifs. Le 
les reductions d' effectifs ne centre est au Conseil des 
doivent pas etre faites Ia au ils Mi_t;iistres. C' est une operation 
sont les plus nombreux : 78 000 importante, assez longue. Une 
personnes dans I' Education Na- equipe de I' Union Europeenne 

. tionale et 14 000 dans Ia Sante. est venue en 1995 pour .nous 
II taut done diminuer les autres aider a mettre sur pied ce 
ministeres, c' est a dire 50 000 systeme de gestion informatise 
personnes. moderne. 
Quant aux effectifs de I' armee et 11 ministeres-cle, comme I' 
de Ia police, ils ne nous regardent Education Nationale, I' Agricul-
pas. lis relevent des ministeres ture, Ia Sante, les Affaires 
de Ia Defense et de I' lnterieur. II Etrangeres, le Plan, le Develop-
exists des dispositions pour que pement Rural, I' lnterieur, Ia 
les militaires et les policiers ne se Fonction Publique .. . ant deja 
reconvertissent ------------- commence Ia 
pas dans les avec. g e s t i 0 n 
effectifs civils. made rn isee. 
Les chiffres reels l'infonnatique La validation -c' 
sont tres 
difficiles a on va pouvoir gere1· 

est a dire Ia 
fixation une fois 

deter m i n e r. ------------~ pour . toutes, 
Nous ne semmes pas 
actuellement en mesure de les 
connaitre. 

cas particuliers 
II y a aussi le cas des entreprises 
d' Etat. On ne peut pas affirmer 
que les gens qui y travaillent 
sont, au ne sont pas, des 
fonctionnaires. Nous semmes a 
mi-chemin. En cas de privati­
sation, au bien les gens ant une 
indemnite forfaitaire de depart, 
au bien ils restent dans I' usine. 
Mais ils sortent des effectifs. 
Pour I' Electricite du Cambodge 
au Ia Regie des Eaux, ce sont en 
fait des "etablissements publics 
a caractere economique". Les 
gens sont regis par le droit prive, 
ils sont payes par I' entreprise, 
avec ses recettes propres, ils ne 
sont done pas fonctionnaires. II 
fau-drait des statuts Ia aussi pour 
clarifier Ia situation. 

tout le personnel sur 
informatique 

Un aspect fondamental de Ia 
retorme administrative : nous 
allons realiser Ia saisie 

Ia surface : cargaisons de 
bateaux naufrages, metaux, 
voire pieces archeologiques ... 
Friedlander, maitre d'oeuvre, 
s'est associee a une societe 
australienne qui apporte le 
materiel specifique. Le finance­
ment est assure par une societe 
britannique specialiste de ces 
recherches. Un archiviste­
archeologue ·a realise des etudes 
prealables . Les recherches 
seront menees a partir d'une 
jonque de 35 m. attendue dans 

sous Ia responsabilite des divers 
ministeres, du riombre des fonc­
tionnaires de chacun- devrait 
etre terminee dans deux mois. 
II reste a equiper taus les 
ministeres, ce qui suppose des 
moyens financiers et du savoir­
faire. Nous recrutons actuel­
lement des enseignants . en 
informatique pour des cadres 
may ens et superieurs. Le 
nouveau systeme va demarrer 
en mars et sera totalement 
operationnel- a Ia fin de I' annee. 
Finalement nous aurons une 
gestion centralisee, sous Ia 
coupe de Ia Fonction Publique et 
de Ia Presidence du Conseil. 

les avantages de Ia 
gestion informatisee 

Pour bien comprendre le chan­
gement, · il faut sa voir que 
pendant I' Etat du Cambodge, Ia· 
gestion du personnel de province 
etait faite par les chefs de 
Provinces, et les centraux par les 
ministeres. Nous allons avoir un 
systeme vertical. 

Premier avantage, tout sera 

les jours a venir. 

pour les elections 
Pour aider a preparer les 
elections locales et nationales, 
Ia France fournit en 1997 du 

materiel informatique et de 
communication , et installe un 
logiciel multilingue pour etablir 
les listes electorales et les cartes 
d'electeurs. 3 experts franr,;ais 
initieront des formateurs 
cambodgiens a !'exploitation de 
ce materiel. 

connil, transparent, et if n' y aura 
plus d' irregularites. Taus les 
textes concernant les positions 
des fonctionnaires, nominations, 
affectations, seront faits au centre 
par les ministeres, qui connaitront 
ainsi de far,;on exacte lei nombre 
de leurs fonctionnaires, y compris 
au niveau des Provinces. 
T ous les actes adminlstratifs 
individuels seront pris au niveau 
des ministeres, sous le contr61e 
de Ia Fonction Publique. lei, dans 
un proche avenir, nous ferons le 
contr61e. 
Avant que les textes scient 
signes, il faudra le visa de Ia 
Fonction Publique pour I' aspect 
administratif et celui des Finan­
ces pour I' aspect financier. II n'y 
aura· done plus d' irregularites. II 
n' y aura plus d' actes pris a I' insu 
de Ia Fonction Publique ni a I' insu 
du ministere des Finances. 

Deuxieme avantage : on va 
gagner du temps. La paie au lieu 
d' etre faite a Ia main le sera par 
un ordinateur. Les bulletins de 
paie sortiront des ordinateurs. 
Actuenement I' administration 
passe beaucoup de temps a se 
gerer elle-meme et ne rend peut- . 
etre pas au public les services qu' 
il en attend. 

Troisieme avantage, nous allons 
pouvoir gerer le personnel. Nous 
aurons une salle d' archives avec 
150 000 dossiers individuels. 
Nous aurons ainsi non seulement 
le nombre exact de fonction­
naires par ministere, mais une 
mise a jour constante, avec les 
affectations nouvelles, les 
changements de position, etc 
et nous pourrons gerer ce 
personnel, c' est a dire connaitre 
Ia pyramide des ages, Ia pyramide 
des competences. savoir 
combien de gens vont vers le 
prive (avec des salaires de 50 000 
riels par mois, c' est a dire 18,5 
dollars , les meilleurs elements 
vont ailleurs), et ainsi combien de 
gens nous devons former et 
promouvoir, .. . on pourra fa ire des 
previsions budgetaires, etc . 

ASEAN 
La Birmanie, le Cambodge .et le 
Laos seraient admis au sein de 
I'ASEAN en juillet prochain a 
Kuala Lumpur, malgre les pres­
sions des Etats-Unis, ecrit "La 
Lettre du Mekong". "No us forme­
rons un ensemble de dix pays de 
500 millions d'habitants poten­
tiellement formidable et appele a 
jouer un role significatif en Asie 

• et dans le monde", a declare le 
Premier ministre de Malaisie Dr 
Mahathir Mohamad. 
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TRAVAIL 
En attendant le Code ollie 

O 'utant qu' on le sache, le 
Roi n'a pas encore rec,;ule 

Code du Travail adopte par I' As­
semblee nationale le I 0 janvier 
1997. Sa signature est neces­
saire, aux tennes de Ia Constitu­
tion: ·'art. 28 : Le Roi signe (..) 
les lois adoplees par 1/E Assem­
blee nalionale ,et les decrels 
(Krel) sur proposition du Conseil 
des ministres ". 
Apres Ia signature du Roi, il fau­
dra encore des decrets d' ap­
plication et des arretes minis­
teriels. 
Si I' on considere les delais et 
retards qui ont aflecte I' Clabora­
tion du nouveau Code du Travail, 
puis sa discussion a I' Assem­
blee, succedant a des mmees d' 
evidente mauvaise volonte, ou 
impuissance, du Secretariat d' 
Etat aux Al1aires sociales a faire 
appliquer le precedent Code, on 
voit que les forces hostiles a 
toute legislation du Travail sont 
considerables. 
A quoi ce retard est-il dfi, alors 

que les cont1its du textile sem­
blent exiger un traitement rapide 
de Ia situation ? On peut dis­
tinguer deux raisons : 

des dispositions iniques 
I) Etant dmme les critiques dont 
il est I' objet, ne faudra-t'il pas 
que le projet retoume devant les 
deputes, pour examen plus ap­
profondi ? On peut penser que si 
le Roi ne signe pas Ia Loi, c' est 
qu'il est attentif aces critiques. 

le nouveau Code du Travail 
Voici quelques-unes de ses dis­
positions: 

Exemples de dispositions con­
testables : 
- "art. 65 : le contrat de travail 
peut etre fait :wit par ecrit.soit 
par accord verbal". On voit 
bien que c' est Ia porte ouverte 
a des discussions sans lin, et a I' 
arbitraire total. 
- "art. 392 (ajoute au dernier 
moment) : "dura11t Ia periode 
tratuitoire, dont Ia duree est 
delimitee par le 1t1i11i~tere des 
Af/aires sociales, les syndicats 
existants pelll•ent designer des 
representants mLX premieres 
electiom des deligue.~ dn per­
SOIIIIel sans avoir besoin de 
faire Ia preuve ile leur 
representativiti". 
Les "syndicats existants" sont 
des ombres de syndicats, crees 
jadis par le pouvoir, "en hiber­
nation profonde" depuis parfois 
17 llilS. On les reveille evidem­
ment pour contrer les syndicats 
nouveaux, et on s' en donne tout 
le temps, puisque Ia "periode 
tran.sitoire" peut durer tres 
longtemps. 
Deja ont lieu des electioilS rapi­

des, avec des candidats 
designes, qu ' il est facile de se­
duire ou d' in timider. 
De leur cote les nouveaux syndi­
cats doivent attendre pour etre 
reconnus comme "represen­
tatifs". 
Cet article 392 apparait en con­

·tradiction avec un autre qui stip­
ule: 
"art 288 : les' delegues duper~ 
sotmel dans cllaque e11trepri~e 

extremement faible); 
- licimciement : il doit etre dO­
ment motive, par ecrit (art. 74); il 
donne droit a indemnite (art. 89); 

SO/It t!fiiS parmi [es Calldidf!IS 
desigm!s par les sy11dicats qui 
o11t ll/1 caractire represe/1-
tatif'. 

2) Les patrons cherchent a ga­
gner du temps. A partir de cas 
concrets, de temoignages precis, 
on constate que des employes de 
Ia Conlection sont licencies sous 
divers pn!textes tres taihles. La 
raison semble etre qu' ils -Qll 

elles- se sont tail remarquer 
comme protestataires, ou sim­
plement conune ayant manifeste 
avec le Syndical Libre des Tra­
vailleurs du Royaume du Cam­
hodge (FnJWKC). 
Tout se passe comme si, en at­
tendant qu· aient lieu dans 
chaquc usine les Clections de 
representants du persmmel, et 
tant que les nouveau syndical­
isme n' a pas encore pris d' am­
p leur, les directions d' usines 
cherchent a se debarrasser des 
"fortes tetes''. 
Ou pluto! -car les protestataires 
restent trees raisonnahles, ne 
peuvent en rien etre assimilees 
a des !auteurs de troubles-, il 
s'agit pour les patrons d'in­
timider le persmmel par des li­
cenciements hmsques, ces deci­
sions arbitraires etant plus im­
pressiomwntes que des licen­
ciements dfunent motives, car 
elles etahlissent le pouvoir ah­
solu du patron, independam­
ment de toute discussion: "si 
vous n' etes pas contents, Ia 
porte est Ia ... ". 
19 temoignages ont etC recueil­
lis et diffuses par lc syndical 
FTUWKC, Ia plupart viennent 
d' employes de Tack Fal Ciar­
menl et de Gemwn -ce qut 
n'exoncre pas les autres. 

II taut rappeler que putrons et 
employes ne communiquent pas 
lacilement, faute de langue com­
mune. Les employes doivent se 

payer des traducteurs, qit'il leur 
faut payer 50 et jusqu ' <i HO dol­
lars. 
])' autre part, nomhreux sont ks 
employes qui, pour i!tre em­
bauches, ont dft conunencer par 
payer des intenm!diaires 30 ou 
35 dollars. Certains des em­
ployes ont ete Iicelll:ies avant 

· meme d' avoir pu remhourser 
cette dette . 
On a accuse les protestataires u· 
etre politises, et Sam Rainsy d' 
avoir prolite de Ia situation -
sinon de r avoir creee. Mais les 
employees ont d' abord de 
s'adresser au PPC, oil aucun..: 
n!ponst; ne kur a ete donnee. 
Elles sont allees aussi a r 1\s­
semblee, sans aucune idee de s· 
adresser 1\ un parti ph_tt6t qu' [\ un 
autre. Le depute Kem Sokha, 
president de Ia Commission des 
droits de I' Hmmne a eu connais­
sance des abus et les avail denon­
ces (CN 59, ocl. 96). 
Ce n' est qu' au PNK que les 
ouvrieres ont rec,;u du soutien 
pour rediger les statuts du svmli­
cat, et Ia traduction de ,texles no­
tanunent. Maititenanl, c'est en 
e!Tet au PNK qu ' elles s· adres­
sent. 
Le FTIJWKC ne represente en­
core qu'une tres petite fraction 
des employes du textile. Ses 
memhres sont [\ 70 'Y., employes 
de Cambodia Garmenl. 

du cote des patrons 
Rappelons ]' argumentation des 
employeurs : 
- les employes camboJgiens ont 
un rendement tres faible, ils s· 
absentent souvent, il faudra plus 
·longtemps que dans d'aulres 
pays, qu' en Chine en parlictllier. 
pour que les usines soient renta­
hles C' est pnurquoi "i/ est lroJ> 

Jell pour des cm!/lils sociaux ··. 
- les greves co it tent cher: I ,es pa­
trons malaisiens de Camhodio 
Carmen/ ( 4000 employes au to-

- I' article 1 04 introduit le con­
cept d' un "salaire minimum as­
surant des conditions de vie de­
centes". Selon les experts : au 
moins 70 dollars par mqis (actu­
ellement Ia grande majorite ne 
depassent pas 40 $); 

un licenciement a tort doit etre 1---------. r--------------------, 
dument compense; (actuelle-

- duree du travail : 48 heures 
par semaine (art. 137); inter­
qiction du travail force et des 
heures supplementaires obliga­
toires (art. 15); (actuellement il 
existe jusqu' a 12 et 15 heures 
par jour, 7 jours par semaine, 
sans salaire supplementaire ou 
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ment les licenciements sans pre­
avis ni raison sont innombra­
bles); 
- conges payes : 1 jour et demi 
par mois de travail dans I' usine 
(art. 166); 
Remarque : ces dispositions fig­
uraient dans I' ancien Code. 
Comme il n' a pas ete applique, 
les ouvriers sont en droit de re­
clamer des ar.rieres concer-nant 
les congas payes, estime le syn-
dicat. (source: FTUWKC) 
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tal), t:stiment avoir perdu 200 
O!Hl dollars en 2 I /2 jours de 
gn!ves. 
- tous ·les pays qui ont entame 
leur devdoppemenl economique 
ont com1u au debut ces wnditions 
tres ditliciles. c est le prix a 
payer pour devenir competitif 
Ces arguments ne sotJI pas mau­
vais. II n ' empeche que Ies wndi­
tions de travail maintenant bien · 
wnnues temoignent, de Ia part de 
certains employeurs, de vues Ires 
courtes. Penser que I' on peut 
employer des gens 12 heures par 
jour, 7 jours pur semuine, moyen­
mmt un salaire tres litihle, sou­
vent interieur <i 30 dollars, sans 
altcune couverture sociale , et 
dans ces wnditions, dans ce't 
"environnement", en obtenir un 
bon rendement, sans heurts, 
releve-t'il d' une mauvaise ges­
tion ., Ou plus simplement de I' 
inconscience '? 

mauvais calculs '? 
Les directeurs de plantations 
d ' heveas ont decouvert qu ' en 
augmentant les salaires, avec· des 
primes judicieuses, une juste re­
muneration des heures supple­
mentaires, et 1111 certain environ­
nement social , les travailleurs ont 
un bien meilleur rendement 
qu'avec un mauvais salairc (CN 
11 ° 65). Les patrons de Ia wnfec­
tion pourraienl raire de sem­
blables calculs. 
I ,es entreprises alors ne seraient 
plus rentable '1 En tous cas, uvec 
lcs greves, ce n ' est pas Ia renta­
hilite de Ia wnfection qui est 
menacee, c · est son existence. 
Sans que I' on puisse exactement 

connaitre leurs situations finan­
cieres respectives, il raut rappeler 
que les entreprises de confection 
ne paient de taxes ni <i I' importa­
tion des produi ts entrant dans Ia 

fabrication (qui repn!sentent 
plus de 50 % de Ia valeur -du 
produit fini), ni a r exportation 
des produits, ni a r entree dans 
les pays importateurs (ou Ires 
faibles), qu ' ils jouissent d ' une 
longue exemption liscale, et qu ' 
ils pel)vent librement rapatrier 
leurs benefices. 
Selon les calculs de Tioulong 
Saumura, Ia masse salariale ne 
represente que 6,4 % du chitTre 
d~ a!Taires, un chiflrc tres faible 
pour une "activite de main d ' 
oeuvre". Une augmentation qui 
remit passer les salaires de 30 
Jollars en movenne, it 50 dol­
lars, n' aura it done qu'upc li1ible 
incidence sur le prix de rcvient 
des produits. 
En attendant·, ·le-salaire .. ii1ensuel 
de 40 dollars a ete acccpte par · 
tous les patrons du textile, nous 
con Iinne le I 0 fevrier M. Van 
Sou !eng, president de IJEAs­
sociation des Industries textiles 
( 40 entteprises, so it Ia quasi­
Iota lite). Aucune entreprisc n' 
en vi sage cle fenner ou de deme­
nager. M . Van Sou Ieng r~al'­

linne· qu 'actuellement toutes ces 
cntrl!prises perdent de !' argent , 
et que le retour d'inves­
tissement · peut ctre envisage 
"dam 1111 delai de 18 mois ci 2 
a11s si les desordres actuels 11e 
COIItiiiUellt pas". 
Panni les revendications inac­
ccptables, il cite : Ia semaine de 
47 heures; que les equipes du 
soir rent rent a 9 heures ou I Oh30 
au lieu de II heures. 
"Le llouveau Code 11 'est pas ell­
core co1mu, 011 11e peut e11.(aire 
auc1111 comme11taire ". 

tlu cote tlu gouverncmcnt 
Cctte recommissance des limi­
tes. eel ujustement des condi­
tions de travail acceptables de 

part et d ' autre que les em­
ployeurs sont en train de reuliser 
de rayon cxrierimentale, son( 
utiles aussi aux responsables 
gmtvemementaux. 
II est constanunent n!:pete que lc 
Cambodge a besoin d' inves­
tissements etrangers, pour creer 
des emplois, pour ameliorer Ia 
competence des Cambodgicns, 
pour faire naitrc une activit~:! in­
dustrielle, ameliorera lc ni veau 
de vie ... rien de plus vrai. 
Mais cctte torte motivation a 
conduit ;i tout accepter les yeux 
lennes . Conune si I- on . en­
tendait par "economic de 
marche" que tout est pcnni s. 
I ,es inconvenients de cette atti­
tude son! maintcnant evidents 
lcs.. con11iJs ~~ociaux risquent de 
donner aux investisseurs une 
mauvaise image du Cam~odge. 
De sorte que I' extreme bmme 
volonte du Cambodge vis a vis 
des investisseurs etrangers se 
revele linalement contre-prodnc­
tive : elle risque qe tarir les in­
vestisscments. C est, Ia aussi, 
un apprentissage pratique des 
reglcs londan1entales du capi­
talisme ; il raul des regles dujeu 
et qu' elles soient respectees. 
IJne des )CyOns qui pourrait eire 
tirees des cont1it~ : de Ia meme 
fayon qu ' till employeur chcrche 
a se debarrasser des mauvais 
employes, le Cambodge n ' au­
rait-il pas interet a se separer des 
malivais employcurs ? 

bizarre 
La fayon doni les contlits' ont 
eclate et ont ete traites reste mal 
comprehensible. On peut se de­
mander dans quelle mesure des 
responsablcs cambodgiens ne se 
sont pas faits complices des in­
vestisscurs etrangers. Ce serait 
une raison du mystere qui en-

le FTUWKK, ou SLOK 
Le premier syndicat au Cambodge, le Syndicat Li­
bre des Ouvriers Khmers, a ete cree le 1 0 decem­
bre par trois femmes , dont I' actuelle presidents Ou 
Mary, puis 158 employes, en majorite des femmes 
des ateliers de confection Cambodia Garment, 
avec I' aide du Parti Nation Khmere. 

lement; - duree du travail de 44 heures par semaine 
au lieu de 48, avec samedi apres-midi libre; 

Le premier congres, le 2 fevrier a Ia salle Chakto­
muk, a rassemble plusieurs milliers de participants, 
en grande majorite des femmes. Les deputes Kern 
Sokha et Ahmed Yahya, le president du PNK Sam 
Rainsy et Ia presidents du Syndicat Ou Mary y ont 
pris Ia parole. 

Les objectifs du syndicat pour 1997 
- assurer I' application du nouveau Code du travail; 
- formuler des demandes realistes pour ameliorer 
les conditions de vie materielles des ouvriers : -
salaire minimum de 50 dollars au lieu de 40 actuel-

- renforcer les structures du syndicat, formation 
des responsables, creation de branches dans le 
plus grand nombre d' usines possible, accroitre le 
taux de syndicalisation; 
- ameliorer le niveau d' education des ouvriers, 
leurs connaissances culturelles et techniques; 
- creer un fonds de solidarite (on prevoit 200 riels 
par ouvrier et par mois); 
- cooperer avec les organismes du travail 
etrangers; 
- lancer un appel au peuple americain et au Con­
gres pour que les avantages des GSP scient lies 
au respect des droits des ouvriers cambodgiens et 
a I' application de Ia legislation, en particulier le 
Code du Travail. 

toure Ia gestion de ~~- industrie 
textile -comme ccll'e d ' uutrcs ac­
tivjtes. 
Les silences combines du CDC 
qui a accorde les agrements ll' 
investir puis s' en est des interes­
se: du ministere de I' Industrie 
doni relevent les usines de con­
fection et qui doit savoir ce qui 
s ' y passe: et Ju Secretariat d. 
Eta! aux Afl'aires sociall:s, au 
· ~ravail et aux Anciens Comhat­
tants, dont rune des taches est J' 
cnvovcr des inspecteurs du t;a­
vail dans les usines, est trl:s 
bizarre. Tout se passe comme si 
ce silence avail ete Lies I' origi11c 
achete ... ou en to us cas organi se. 
Des lors. trois hypotheses : 
- ou bien les responsahles qui 

ont cu cette attit11de ont pense qu · 
elle etait necessaire pour attirer 
les investisseurs ·etrangers, que Ia 
situation dans lcs usines ne man­
querait pas de se degrader, et 
qu ' il finidrait bien en ·venir un 
jour, de toutes fayons, a un code 
du travail. Dan·s cette hypothese, 
le coup aurait ete " bien jot£' 
(CN 11° 64). 
- Ou bien 'ils n ' ont nullement 
imagine cette strategic, et ont 
cherche plus simplement a 
s ' enrichir. Scion certains obser- . 
vateurs cambodgiens, c· est pom 
recuperer les sommes qu· ils ont 
dft distribuer ici et Ia que les 
cmployeurs ont etabli Jes ho­
raires de travail aussi rigoureu:-; 
ct des salaires aussi bas. 
- Une troisieme hypothese est qu.: 
si les systemes de contr6le n· ont 
pas lonctimme, c' est que les fac­
tions politiques se seraient 

_ mutuellement puralysees. 
On peut s. etmmer aussi du si­
lence des ONG qui se consacrent 
aux droits de !'Homme. Mais 
plus encore <;le celui du Bureau 
Intemational du Ttavail (BIT/ 
ILO) qui releve de l'ONlJ eta un 
bureau a Pluwm Penh. Et Je 
!'attitude de l'AAFLI (American­
Asian Institute) , qui reyoit des 
sommes considerabfes Je r enor­
tile syntlicat americain AFL-CIO 
pour detendre et soutenir les 
droits de I' 1-lonune au Camhougt: 
et aillcurs et semble n ' a voir Ia it 
aucune enquete. 

En !'absence de tous ces impedi­
mentas, on assiste a Ia remar­
quable mise en place d ' un dia­
logue social et d' un debut de 
Code du Travail. Voila au moins 
une crise utile. 
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CAMBODGE NOUVEAU 16 - 28 fevrier 1997 

(.wile Je Ia page I J 

quelqu'un d'autre ait le droit 
d'avoir des armes, des forces 
privees" . 
Concernant le partage du pouvoir 
en vue ·des elections, ils ne vont 
pas demander mains que 50/50. 
II taut done renegocier, puis appli­
quer. Est-on pret de l'autre cote ? 
Cela depend des negociations. 
Chaque cote met Ia barre plus 
haut pour obtenir plus bas. 

un systeme politique 
sans souplesse 

On est done dans une logique de 
collision. Et comme il n' existe au­
cun fusible, aucun barrage, au­
cune soupape de securite, si le 
pouvoir gene mal, alors tout 
bloque, tout saute. Dans un pays 
qui sort de deux decennies d' af­
frontements, il est normal que le 
pouvoir soit tres centralise . Qu' il 
remonte tres haut. Mais alors, s' il 
faut que tout le systeme soit revu 
il ne peut I' etre que par les deux 
Premiers ministres. C' est aux 
plus hauts echelons d'en de­
coudre. Et Ia, on attend. 

attention aux 
bailleurs de fonds ! 

Mais il ne faut pas oublier que 
dans quelques semaines il y a a 
Phnom Penh Ia reunion des 
bailleurs de fonds. Toutle monde 
ale dos au mur. Ce n' est pas tres 
malin de leur envoyer des mes­
sages comme celui de Battam­
bang. Ca fait tres mauvais effet. 
Aucune opinion publique n' a en­
vie d' aider un pays dont les 
dirigeants se comportent en ri­
vaux beaucoup plus qu' en 
hommes d' Etat responsables. 
Les bailleurs de fonds deviennent 
mefiants, car on n' a pas arrete de 
faire des promesses qui sont 
plutot non tenues que tenues, il 
taut le dire. Toutle monde braque 
les yeux sur les acteurs princi­
paux. C' est done a eux de de­
cider ce qu'ils veulent ! 

Hun Sen : impulsif 
II me semble tres difficile de 
croire que Hun Sen a hausse le 
ton, dans I' affaire du retour sup­
pose de Sirivudh, pour faire taire 
ses gens (CN no 65). II n' a pas 
besoin d' un tel stratageme pour 
se faire entendre et obeir. 
Mais il faut voir aussi que les 
paroles d' un Premier ministre d' 
un petit pays comme le Cam­
badge sont retransmises dans le 
monde entier, et qu' elles ant fait 
perdre des millions de dollars a I' 
investissement, au secteur touris­
tique, a I' economie en general. 
Ce n' est done pas pour une rna-

OK SEREI SOPHEAK 

les elections en bonne voie 

noeuvre interieure que I' on agit 
ainsi. 
Hun Sen releve toujours un defi. 
C' est son temperament. Cer­
tains se controlent toujours, 
comme le faisait Chou En La'i, 
toujours souriant quand 9a bouil­
lait a I' interieur; . il devenait de 
plus en plus poli, plein de finesse 

Hun Sen au contraire est im­
pulsif, direct : "si tu me cherches, 
tu vas me trouver". II faut com­
prendre que chacun a son carac­
tere 1 

Cela a d' ailleurs ete ouverte- · 
ment critique au Congres. c· est 
une qualite du PPC, un homme 
est toujours soumis a I' appareil 
a un college de membres qui 
peuvent le juger. Personne n' est 
a I' abri. II y a un debat interne de 
670 personnes qui ecoutent, 
reflechissent et critiquent. 
II n' y a pas d' equivalent au 
Funcinpec. On a I' impression 
que le premier Premier Ministre, 
par son origine, etant Prince et 
surtout le fils du Roi , a un regne 
absolu au sein du parti. Qu' il 
tolere tres peu les critiques in­
ternes. Et meme si elles sont 
tolerees, elles risquent de n' avoir 
aucun effet correctif sur Ia ligne 
qui est prise de fa9on absolue, 
solitaire, par le Prince. La encore 
on ne trouve aucune soupape de 
securite. 

elections: 
Ia preparation en bonne voie 

Les chases avancent beaucoup 
plus qu' on ne le croit. 
Le Comite interministeriel s' est 
reuni tres rapidement pour 
adopter le texte de Ia loi elec­
torale, qui comporte les condi­
tions de mise en place de Ia 
Commission nationale pour les 
elections (CN no 63), avec sa 
composition. L' acceptation des 
deux representants du secteur 
civil est Ia . Je suis tres impres­
sionne par Ia rapidite. 
Ce qui m' impressionne aussi c' 

est Ia bonne entente entre les 
deux co-Ministres de I' lnterieur, 
Sar Kheng et You Hockry, con­
cernant Ia preparation des elec­
tions. 

le controle : 
au Conseil Constitutionnel 

Dans le projet de loi sur les elec­
tions communales. ils acceptent 
de mettre de cote Ia Commission 
de controle. Avec I' administra­
tion dominee par le PPC et le 
controle domine par le Funcin-

pee, il y avait risque de blocage. 
C' etait Ia sagesse de Ia sup­
primer. Et ce sera 7 a 8 millions 
de dollars ecanomises, 
La Commission n' aura pour 
tache que I' administration et I' 
organisation des elections. 
Tout ce qui regarde le controle, 

on va le donner au Conseil Con­
stitutionnel, qu' il faut mettre en 
place avant les elections. C' est 
I' esprit meme de Ia Constitution. 
(Pour le Conseil Supreme de Ia 
Magistrature, il est bloque par 
des questiem;. politiques) . 
Concernant .Ia Commission, il va 
y avoir une l~i ,--preparee a I' ln­
terieur et transferee a Ia compe­
tence de Ia Commission na­
tionale. Elle assurera Ia transpa­
rence, I' ouverture des debats in­
ternes sur Ia preparation, I' ad­
ministration, etc . . Ce sera vrai­
ment extraordinaire dans un pays 
comme le Cambodge. Le Conseil 
des ministres du 12 fevrier aurait 
dO debattre de ce projet. Ce sera 
pour le suivant. 
On est done sur Ia bonne voie, et 
on a une marge de manoeuvre 
assez confortable. 

les e'lections communales 
en mai-juin 1998? 

Personnellement, en tant que 
technicien de ce processus, je 
pense que I' echeance Ia plus 
probable, plutot que novembre- · 
decembre 1997, est mai-juin 
1998. 
L'important est que le processus, 
Ia Commission, le projet de loi, I' 
enregistrement des electeurs, se 
mettent en place. La liste elec­
torale est en cours, les experts . 
fran9ais travaillent d' arrache­
pied pour installer le systeme in­
formatique, avec des logiciels im­
pressionnants . Le dispositif se 
met en place. 

assistance financiere assuree 
Pour les pays donateurs, j ' ai 

participe a - des reunions au 
PNUD, j ' ai pu rassurer tout le 
monde. lis ant vu que nous avons 
le processus dans Ia main, ils 
sont tres satisfaits et nous ant 
reaffirms que pour leur assis­
tance il n' y avait pas de prob­
lemes dans ce cadre. 
II faut done achever sans tarder 
les deux textes de loi qui restent, 
loi sur les partis politiques et loi 
sur les legislatives. Mais encore 
une fois sur le plan technique 
nous semmes prets. 

que( systeme electoral ? 
Le PPC a indique qu'il souhaitait 
le meme systeme que I' APRO­
NUC, Ia proportionnelle avec Ia 
province comme circonscription 
(CN 65) . C' est maintenant au 
Funcinpec ·de reagir. 
Si I' on se met d' accord sur ce 
systeme, le texte existe deja . En 
fait nous avons deux textes un 
pour le systeme- majoritaire, un 
pour le systeme proportionnel. On 
a travaille tres rapidement. Le 
Comite d' experts que j ' ai fait 
venir en juillet est en place ·et tra­
vaille. Le chef de Ia Commission 
electorale, australien, a pris ici 
taus les contacts, on avance rapi­
dement. Une cellule d' experts re­
fonctionne · .. . Cote technique, 9a 
marche. On n' attend que les de­
cisions des politiques. 
En taus cas, ni le Prince ni 
Samdech Hun Sen n'ont jamais 
mis en cause le processus elec­
toral. Au contraire, ils reagissent 
toujours de fa9on positive. 
Je deplore seulement qu' a I' in­
terieur du Funcinpec il n' y ait pas 
cette petite machine qui soit 24 
heures sur 24 consacree au pro­
bleme electoral comme au PPC. 
J' ai I' impression cependant qu' il 
y a une prise de conscience de 
plus en plus nette. Je suis aile 
avec certains en Suede, aux 
Philippines, Chan Vibol, le Dr Sam 
Mathoeun, nous avons beau­
coup parle . On arrive maintenant 
a identifier 5 ou 6 personnes du 
Funcinpec qui commencent a 
maitriser les differents aspects 
techniques du processus elec­
toral. 
Nous devons travailler avec 

ceux-la . II ne s' agit pas ici de par­
tis mais de notre pays. II taut met­
tre de cote le probleme politique. 
II y a du cote Funcinpec des ele­
ments tres positifs qui se mettent 
en place. Dans les prochaines se­
maines, avec Ia creation de Ia 
Commission nationale, tout va 
etre dans I' ordre. II n' y a done 
pas de gros souci a se faire. 

petanque 
En pleine crise, avec S.E. Sar 
Kheng, nous avons organise un 
tournai de petanque. C' etait hier 
16 fevrier. Toutes Ia communaute 
internationale a participe I' UN­
HCR, les ambassades de Cuba. 
des Etats-Unis, de France (deux 
equipes).. . II fallait voir les am­
bassadeurs d' Australie, de Sin­
gapour, de France, .. . lancer les 
boules I L' idee etait de promou­
voir Ia tolerance et d' echanger les 
cultures. II n' y avait plus ni Func­
inpec ni PPC. C' etait une grande 
reussite, j' en avais les larmes aux 
yeux ... 
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~ ""'Il& Association Solidaritc et Develop­'=' pement Communautaire (SODE­
CO) a realise du 12 au 17 decembre un 
sondage d' opinions dont cllc a fait reccm­
ment connaitre (eli resultats. 
I 120 personnes ont ete interrogees, 653 
honunes et 46 7 tenunes~ 474 a Plmom Penh 
et 646 en Province~ 
R £;partition socio-professionnelle. : 
- paysans : 346~ - ouvriers de manufactures : 
142 ~ - employes : 52; - cyclo et taxi-motos : 
81 ~ - commeryants : 57~ - fonctimmaires : 56~ 
- policiers et militaires : 58~- etudiants: 74 ~ ­

temmes au foyer : 33~ - m1tres : 221. 
Tranches d. age : 18-34 : 606 personnes~ 35-
54 : 446: 55 et plus : 68. 

niveau de vic 
Par rapp011 ci 1993, c' est c/ dire avant les 
ti!ections, vas conditions de vie se sont-elles 
anu'liun!es, son/ elles restees les memes, ou 
se sont-elles deteriorees ? 

- amcliorees : 
- rcstces les memes : 
- deteri orees : 
-pas d" opinion : 

28,3 •x, 
38,3% 
31 ,8% 

1,6% 

un bon gouverncmcnt '? 
Pensez-vous que I' actuel gouvernement a fait 
correctement son travail eta jusqu' ici eflec­
tivement aide Ia population ? 

- OUI : 

- plus ou moins : 
-non: 

. - pas d/Eopinion : 

25,4% 
26,2% 
38,4 'Yo 
10,0% 

ct I' accord avec Icng Sary '? 
Approuvez-vous I ' accord de paix entre le 
gouvemement et le groupe dirige par A1. !eng 
Sari' ? 

- OUI 

- plus ou moins 
-non 
- sans opinion 

68,3 •y,, 
9,0% 
9,8% 
12,9% 

pcrsonnalites politiques 
Parmi les leaders politiques suivants. lequel 
pni/i'.rez-vous ? 

- Norodom Ranariddh 12,7% 
- Chea Sim 0,9% 
-Hun Sen 28,1% 
-Sam Rainsv 15,0% 
-Son Sann 1,3% 
- Jeng Mouly 0,0% 
-!eng Sary 0,2% 
- K.hieu Samphan 1,6% 
- un autre 0,8% 
- sans opinion 39.4% 

(le sondage comporte 12 tableaux donnant le detail 
des niparcitions). 

16 - 28 fevrier 1997 

SONDAGE 
d' 

OPI NION 
Commentaires 

- le niveau de vic ne s' est pas ameliore, 
dans I' ensemble, depuis les demieres etec­
tions. Au total les "deterion!" soi1t un peu 
plus nombreux que les ·'ameliore". Mais il 
faut evidemment une analyse plus tine, par 
categories prolessionnelles. 
Les pavsans sont l'une des 4 categories otl 
les "ameliore" sont plus nombreux (32,7%) 
que les. "deterion!" (29,8%). Bien des fac­
tenrs jouent en sens contra ires, qn ' il est im-

. possible de departager precisement : les con­
ditions climatiques, secheresses et inonda­
tions jouant stu:-les recoltes. sont 1m facteur 
majeur. Mais interviennent aussi les elforts 
dans les domaines de r eau, des ecoles, de 
1a sante, du credit rural, des voies de com­
munication , du deminagc . 
II est probable que Ia Iegere "amelioration du 
niveau de vie" du monde paysan qui ressort 
du sondage ne signilie gnere plus que 1' at-

. tenuation des calamites precedentes. On sait 
(etude demographique , CN 11° 64) I' im­
mense difterence de niveau de vie qui existe 
entre les gens des vi lies (dans I' ensemble) 
et celui des campagnes. 
- les (o11ctio1111aires. les emploves de bureau. 
les policiers et so/dais sont les autres cate­
gories ott les "ame!iore" sont plus nombreux 
que les "deterion!". 
P01lr les emplovt;s de hureau. on pent penser 
que beaucoup d' entre eux travaillent pour 
des entreprises etrangeres ott les salaires 
sont notoirement plus cleves qu 'ailleurs. 
Mais ceux-la sont encore Ires pen nombreux. 
Pour les (ollcliomraires. (33 ,9% "amdiore" 
contre 28,6 % "deteriore"), les militaires et 
les policiers (46,o '% '"ameliort:'' contre 22,4 
% "deteriore"), iln ' y a amelioration , dans r 
ensemble, que parcc que Ia situation an­
terieure etait miserable (le salaire des tonc­
tionnaires apres 1979 a longtemps consiste 
en chiches allocations de riz). Encore au­
jourd · hui les sa laires restetit Ires insul~ 

lisants, Ires loin au-dessous du "seuil de pau­
vrete" ct sonvent payes avec retard. 
"Amelioration" ne signifie aucunement sa­
tisfaction. 
Parmi ceux dont le niveau de vie s' est 
deteriore, ligurent tout d' abord les emploves 
de mcmuf(1ctures : le contraste est ici maxi­
mum entre les '"ameli ore" : 19 'Y.,, le chi lire 
le plus faible de toutes les categories socio­
protessimmelles, et les "deteriore": 40,8 %, 
le chirtre le plus Cleve. Les greves, 1' appari­
tion d' un mouvement syndical, ne peuvent 
i!tonner personne . 
Victimes aussi de I' evolution : les eve/a et 
moJo-/axis : le niveau de vie s' est ameli ore 
pour 24,7 %, deteriore pour 39,5 % d' entre 
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eux. Explication probable : le nombre des 
proprietaires de motm; et de voitures. 
II faut mentionner enfin les "autres cate­
gories" (221 sondes, le groupe le plus impor­
tant apres celui des paysans): 23,1 % d. 
"ameliore" et 35.7 % de "'deteriore". Ces 
gens representent sans doute une quantile de 
petits metiers en voie de disparition, une 
analyse plus detaiilee le dirait. 

- I' accord avec lcng Sary est appronve par 
une torte majoritC : o8) % des sondes, ce 
qui continne to us les sondages precedents. I .· 
aspiration a Ia paix est une lois de plus forte­
men! exprimee .. 

- pcrsonnalites politiqucs: c ·est ici bien sftr 
que les resultats du sondage sont les plus at­
tendns. Ces resnltats pourront evidemment 
i:tre mi s en doute, supposes '"biaises" par 
I' organisme sondeur. On ne pent que regret­
ter que d' autres sondages, que tont realiser 
des partis politiques, ne soient pas rendus 
publics. Mai s persoimejusqu ' ici n 'a conteste 
Ia neutralite de Ia SODECO. 
On dispose d ' un sondage precedent, realise 
en juin 1994 par un centre inl(mnatique 
prive, avec de bonnes garanties de methode et 
de neutralite (CN 11 ° 12). Dillerence avec 1e 
sondage actuel : le Roi faisait partie des per­
sonnalites politiques proposees aux sonll..!s . 

Rcsultats majeurs du sontlagc 
de deccmbre 1995: . 

- Hun Sen I Ranaridtllt : Hun Sen est en 
tete, conune en 1994, avec 28 , 1 % des 
reponses. Dillerence avec le sondage de juin 
1994 : il devance tres largement Norodom Ra­
nariddh ( 12.7% ). 8 points d' ecarl seulemenl 
a l'epoqne (59 % et 51 % des repon-ses). et 
15 ,4 actuellement. On comprend que le 
Funcinpec cherche des alliances. 
- Smn R uin~y a vee I 5 % des reponses i 1 
arrive en seconde position , devant,:ant Ra­
nariddh. L' independance a ·'pave". 

quusi-effucement de tous le.\' uutre:~ : de 
plus en plus , Ia Iulie electorale est un 
"combat de chefs". 
-forte proportion de ".\·uns opinion" : 3'1 ,4 

%. II reste done tm tres important travail 
pour les strateges: faut-il seduire '1 Promettre 
., lnlormer ., Expliquer ·1 Convaincre ? 

Acheter '/ In timider '? ... 'I 

En fait les jeux restent Ires ouverts. Les deux 
regroupements en cours Norodom Ra­
nariddh + Sam Rainsv + Son SamJ, comme 
Chea Sim + Hun Sen + !eng Mouly recueil­
lent 1 ' un et !'autre, au total , 29 •y,, des 
pn!lerences. 
II est probable que Ia guerre des mots. et done 
des medias. va s'intensitier. lln lacteur nou­
veau pourrait avoir des consequences impor­
tantes : lc parti de Son Sann devrait a voir nne 
radio en mars, le PNK de Sam Rainsv pcu 
a pres. 
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li'IRES li'IRES 
" Le Genocide Khmer Rouge 

une ana lyse dem,ographique" 

Sans se laisser obseder par Ia 
periode khmere rouge , il est indis­
pensable si I' on s' Interesse au 
Cambodge, a I' Histoire de notre 
epoque, de Ia connaitre. Quantite 
de recits vecus ont paru, par ex­
emple les livres admirables de 
Haing Ngor ( "Une Odyssee Cam­
bodgienne') , de Pin Yathay ("L ' 
Utopie Meurtriere '}, les recueils 
de temoignages de F. Ponchaud 
("Cambodge. Annee Zero '}, de B. 
Hamel ("De sang et de Larmes'). 
d' Elizabeth Becker ( "Les Larmes 
du Cambodge '). .. . bien d' autres. 
II s 'agit ici d' une approche dif­

fEnente : ce sent les recherches 
objectives d' un universitaire et 
demographe professionnel. 
Les sources , Ia methode, les 

raisonnements, tout est scrupu­
leux, transparent. Tableaux statis­
tiques , graphiques, courbes, 
cartes. les resultats sent clairs. 
lis sent compares avec les resul­
tats obtenus par d' autres 
chercheurs, confrontes aux idees 
adm1ses. Bref. un modele d' explo­
ration obJective. 

L' histoire de 1 300 families, re­
pn3sentant quelque 13' 000 per­
sonnes, et leur examen systema­
tique, a servi de base ace travail. 
On ne saurait en resumer toute Ia 
richesse, toutes les reflexions 
eclairantes, ni en donner toutes 

· les·· conclusions. On peut en evo­
quer quelques-unes : 
- Ia courbe de Ia mortalite mois 
par mois montre des pies annuels 
successifs en avril 1975 les 
victimes sent surtout les mili­
taires, · les proches du gouverne­
ment Lon Nol; en 1976 : le "sous­
peuple" ; en 1977 : le "nouveau 
peuole ". population de Phnom 
Penh , 1978 : I' "ancien peuple", c' 
est ~ dire purges internes aux 
khrt:Jers rouges (region est) . 
- le "taux d'extermination" depend 
d' abord du degre de lien avec le 
regime de Lon Nol (officiers 
82,6% extermines, policiers 
66,7%), ensuite des professions 
(religieux : 57,1 %, fonctionnaires 
:50%, professions sante: 48,9% 
etc ... ), et du niveau d' education 
: education superieure 51 ,6 % ex­
termines , education secondaire 
37,9% , education primaire 
28,3%) 

+J,a Ro~ond~ 
®inzetion fnmc;t:~isv 

:179, Q£.mi ~iroWafh feerz 8U Y onli 08p 
prb; du Pelei~ 'R.oyel 

'R~taurant Panoramiqufl 
au ler etage 

Ouvert de llh30-14h00 -18h00-22h30 

Cuisi11e fine fm11{Xlise, viaudes grillees, 
Specialites tluti"landaises 

Gtaci~r IV Cr~p~ri~ 
au rez-de-chaussee 

Ouverl de lOhOO a lhOO du matin 

* Grande zmriete de Glaces maisou 
COilf;Ues par tm maitre glacier 

*Carte de Crepes sa lees et sucrees 
* TROPICO; quant c'est trop c'est.. .. 

(Fun Tea pee he ou citron, Rio, Choc'Menthe 
et _nouveaute Choky chaud) 
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- combien de victimes ? " .. . en 
/'espace de quatre ans, entre 
31 ,2% et 32,5% des personnes 
vivant encore au debut de 1975 
sont mortes ou portees dis­
parues (. . .). Coefficient d' exter­
mination 40. 8 % chez /es 
hommes et 15. 7 % chez /es 
femmes. Tota:l : "pres de 2 mil­
lions de morts" estime Marek Sli­
winski. 
- morts de quai ? Sur ces 31 ,8 % 
de victimes, il trouve assas­
sines : 12,5 %; famine : 11 ,5 %; 
disparus : 4,2 %; mort naturelle : 
3,1 %; guerre : 0,5 %. 
- executes par armes a feu 
28,6 %; cranes ecrases: 53,1 %; 
pendus, asphyxies 6,1 %, 
"Les khmers rouges utilisent en 
general des methodes d' exter­
mination Jentes ("manuelles') qut 
exigent done un grand nombre 
de bourrea!Jx. L · extermination 
de cette far;on de plus de 720 
000 viotimes a necessite cer­
tainement Ia formation d'une 
veritable armee de tortionnaires" 
- I' extermination massive du peu­
ple khmer ne. resulte pas d' "une 
violence spontanee des guerri­
ers khmers rouges (. . .) mais "/e 
developpement' du systeme car­
cera/ et des Jieux d' extermina­
tion crees specialement te­
moignent d' une politique d' ex­
termination consciente. planifiee 
et premedit'ee". 
- toutes les regions n' ont pas ete 
egalement touchees : "on ob­
serve une sorte de couloir de Ia 
mort passant par Takeo. Phnom 
Penh, Kompong Chhnang. Pur­
sat et a/lant jusqu' en Battam­
bang. On peut expliquer ce 
phenomene par le fait que Ia ma­
jorite des expulses de Phnom­
Penh a suivi /es routes na­
tionales 2 et 5 ". 
- cas particulier de Prey Veng 
"/es dirigeants locaux etaient op­
poses a Ia politique d ' exter­
mination de Pol Pot. (auraient) 
mene a /' egard de Ia population 
de Ia "region est" une politique 
plus libera/e (de sorte que) pour 
1975 on y observe un taux de 
mortalite par extermination rela­
tivement faible"; mais a partir de 
1977 il y a conflit avec le pouvoir 
central et "purge. extremement 
sanglante". 
- "imputer Ia responsabilite des 
massacres a un clique restreinte 
peut donner bonne conscience a 
certains (. . .): en fait pres de 22% 
des personnes actives ant ete 
attacbees a /' appareil adminis­
tratif et de surveillance". 
- "/es causes profondes de Ia 
famine (. .. ) sont d' origine struc­
turelle. Environ 59 % de Ia popu­
lation sont transformes en es-

Petites Annonces 
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six •'tagcs 
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tel 018 810 345 

cleves, ce qui provoque certaine­
ment une Ires forte baisse du ren­
dement. (. . .). La production a 
tres probablement baisse de 
moitie (. .. ): enorme gaspillage 
d/Eenergies et de ressources hu­
maines. Et Jes echecs dans Je do­
maine economique precipitent Jes 
khmers rouges vers Jes purges 
sang/antes a J'encontre des 
''saboteurs" ou des ennemis de Ia 
revolution ''. 
Le livre de M. Sliwinski contient 
encore des recherches concer­
nant Ia periode precedente, 1970-
75 (bombardements americains, 
etc ... ), et Ia periode suivante · I' 
occupation vietnamienne de 1979 
a 1989 (le mur de bambou, etc 
.. ), 

Egalement de tres interessantes 
observations sur les methodes 
khmeres rouges ; des essais 
d'explication du phenomene . 
Et encore : une forte denonciation 
de "!' indulgence des puissances 
occidentales" et de Ia "chape 
d'amnesie collective" qui dure en­
core. 

Le Genocide khmer rouge, 
une analyse demographique, 
par Marek Sliwinski. 175 p .. 
cartes, graphiques, statistiques; 
L' Harmattan, 1995. 
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